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Notre oeuvre a le droit de vivre!

NOS AMBITIONS, NOTRE BUT.

'Notre oeuvre a le droit dle vivre parce que le but qu'elle poursuit,
parce que les ambI1itions qui [Ponut inspirée sont nobles et lgtms
Nous avons voulu, les jeunes de Laval, en fondant un organe à nous,
non pas "jouer au pontife", n101 pas poser en rivaux a côté dle ces
grands organcs qui ont -ntine aitorité pour diriger l'opinion, iiiais
nious avons sinmleinent voulu ftnlter un effort plus puissant pour
créer un nouveau m-oyen de faire luire sur notre vie universitaire, si
ternie et si déplorablemnent apathique à certaines heures, un rayon
d'idéal, pour élever au-delà des réalités déconcertantes de la vie
notre pe~nsée bien souvent désillu-sionnée, pour opposer aux attrac-
tions inalsaines le charme deTlidée noble et (le la poésie

1Nous avons pensé qu'il était tLemps que les *choses littéraires
et sociales eussent dans l'esprit des étudfiants la place qu'elles méri-
te ut.

«Nous ne lions, sommnes jamais abusés sur les difficultés matériel-
les et autres de l'entreprise... Relativemient peu d'autonmnes ont ber-
ce notre âmle (le leur miélanicolie, et cepenidanit Dieu sait le nombre de

''fuiles",iprènée ('une sâve géné reuîse pourtant, que nous avons
vue gsanites sur la chatiss-e se tordre lan-ientab)lenient sous la

brise froide (le l'itdi(ffrence, sécher et pourrir sur le sol, sans même
que leur chute ait en -*-"la, grâý,ce (l'uni vol''... L'expérienice (le quelques
aiines a, suffi à nious rendre prudfents.., et cependant nous avonls
inarché.., et nouis espérons... Si par hasard le succès trahissait nos
e'spéranices, le seul peclié dont nous aurions -à nous accuser plus tard
serait (l'avoir eui 'Itrol) grainde foi'' en la <réniérosité (le nos concitov-
ens,ý. M\ais loin dle nous cette pensée, car je considère que ce serait

Jar nure 'à la svumîpatlîîe de., âmles nobles et paroelue(eu01


